
OTTAWA. VENDREDI#.25 SEPTEMBRE 1925 La défection des chefs
Le parti libéral et le tarif

M. King est de nouveau revenu à sa 
tarif e>t une taxe

formule d'élection “le 
pour expliquer l'attitude de son parti sur

Au moment où il s'engage dans la bataille électorale M. 
King se voit abandonné par les chefs du parti libéral. Dans le 
cabinet actuel il n’y a que Thon. George P. Graham que l’on peut 
associer au nom de Laurier. Les vétérans du régime de 1911. 
MM. Fielding. Bureau et Béland ont quitté l’arène.

Le parti libéral avait compté que Sir Lomer Gouin rétabli­
rait l’équilibre mais ce dernier, qui en d’autres circonstances eut 
fait la lutte, annonce à son tour qu’il ne sera pas candidat.

La presse libérale a fait le silence le plus absolu sur la re­
traite de celui que l’on désignait presque comme le successeur 
de Laurier.

Son entrée dans l’arène fédérale eut un retentissement dans 
tout le pays. La presse anglaise le désignait comme “The 
power behind the throne”. Il fut ministre deux ans et démis­
sionna. Aujourd’hui il refuse d’être candidat. La presse libérale 
qui l’exaltait signale à peine la retraite de ce chef puissant.

C’est qu’elle a tout intérêt à ce que la population de Québec 
et du pays tout entier ne se rende pas trop compte de ce qui se 
passe dans l’état-major de M. King.

A la veille de la bataille les chefs quittent le général qui est 
entouré de lieutenants de troisième grade. M. King n’a plus 

J qu’un homme qui jouisse d’un prestige national, c’est l’honorable 
G. P. Graham.

Jamais le pays n’a eu un cabinet aussi faible—et c’est par 
la tète que le gouvernement s’affaiblit.

Le plaisir court après celui qui 
le fuit, et fuit celui qui le cherche.cette importante question.

C’est précisément ce qu’il disait en 1921 et cela ne \eut pas 
dire grand chose, s’il faut en juger par sa politique tarifaire 
depuis quatre ans.

“Le tarif est une 
autre chose

Un mauvais ouvrier n’a jamais 
le bons outils.

taxe” est une déclaration électorale, rien 
I . électeur canadien a droit de savoir quelle poli-

Paie ce que tu dois, tu auras ce 
qui est à toi.

tique suivra M. King en mature
Il a été quatre an- au pouvoir et personne ne peut définir 

d'une façon précise la ]xditique tarifaire du gouvernement
En 1022 M. Fielding déclarait catégoriquement que le gou­

vernement entendait suivre le principe de stabilité tarifaire le 
oulait dire que le parti liberal ne ferait aucun changement

On vit alors

taritaire
La science est un trésor qui ne 

se perd jamais, et qui brave les 
injures du temps et de la fortune.

Bois et mange avec ton ami. ne 
lui d’affaires d’in­traite pas avec

violemment dénonce en 19-1au tarif qu’il avait si 
M. McMaster député libéral de Brome, grand apôtre du libre-

:.m» le> rangs des
Voulez-vous savoir ce que vaut 

un homme? Ecoutez-le. étudiez-le 
dans ses rapports avec ses infé-

échange abandonner >on parti pour passer
indépendant >.

Il le fit en accusant les libéraux de violer leur programme 
tarifaire de 1919. Tous les déboires sont une va­

cance de fonds et ne .comptent pas 
si le but final est atteint.

Sun successeur M. RobbEn 1923 M. Fielding était parti 
abandonna le principe - v la stabilité et pour >’assurer 1 appui

M. McMaster’visit sensiblement le taritdes progressistes. 14
retourna alors dans le- rangs du paru libéral

vit M. Ravmond. Marier. Euler. Mitchell. Gouin
M’ai s. d’autre Il n’y a que les imbéciles qui ne 

et sont pas bons.

McCrea abandonner à leur tour le gouvernement parce qu'il fai-
Le coeur a d’étonnantes puissan­

ces de guérison et d’oubli.sait un volte-face
En 1924. M, Robb. ayant constaté que la réduction du tarif 

Ifc revenu changea de nouveau sa і Les libéraux admettent leur défaiteaxait fait perdre 54 million- 
politique
me lé gouvernement s’était peut-être engage dan- une mauvaise 
foie l’année précédente et que Von ne ferait plus de changement

La timidité se compose du désir 
LT. u. George F. Graham déclara à cette occasion I de plaire et de la crainte de ne pas

“Au dépouillement du scrutin, le 29 octobre le gouverne­
ment King aura le support d’au moins 110 libéraux, et peut-être, 
espérons-le. la majorité absolue."

Cette prévision du “Courrier-Sentinelle", organe libéral du 
juge Choquette est peut-être toute la mesure de l’optimisme du 
parti libéral.

Ce journal ne veut pas prétendre que M. King aura la ma­
jorité absolue. Il compte plus tôt sur 110 sièges. Ce qui veut 
dire qu’il concède la perte de 7 comtés. La plupart des journaux 

au lieu d’être ont admis jusqu’ici que le gouvernement perdra du terrain. Cet 
le bonheur de leurs pa- ! aveu confirme les prévisions des conservateurs qui sont convain-

Personne ne s'avilit en obéissant
. . . . à son père, en sacrifiant une réfé-

Et l'on vit M. Raymond, Marier, Evier et le- autre- féliciter rence ^ un devoir: les âmes ainsi 
le gouvernement d’être revenu à la politique de 1922. | exercées, ainsi forgées, sont celles

Ainsi en quatre an le gouvernement libéral a changé trois qui comprennent le mieux la digni- 
fois d’attitude sur le tu ni îé humaine

lu tarit

Le devoir qui nous 
]e apprend à courber la tête nous ap­

prend à la relever.
Ouand M. King fait appel à ! électorat en disant que

quelle politique -'engage-t-il a suivre la 
“stabilité tarifaire" de M. Fielding en 1922 : la reduction tarifaire 
4e M. Robb en 1923 ou le -tatu quo de 1924?

M. King parcourera Vest et 1 ouest du pays en faisant cette 
déclaration >an- orientât і ■ n "le tarif e-t une taxe"—et l’électeur 
pourra toujours >e demander quelle politique le parti liberal veut

“tarif e-t une taxe
Les enfants gates 

a joie et
ents eu sont le malheur, la tris- eus de remporter la victoire 

lesse et la honte. _________________________________

L'apparence que nos actes des- j 
inent de nous dans l'imagination ! 
es autres est si mensongère. CHRONIQUE DE LA SEMAINEsuivre sur cette importante question

Ceux qui ne comptent pas
Le parti liberal demande a l'électorat un mandat avec une 

forte majorité pour re.- rndre quatre problème - : le- chemin- de 
fer. l'immigration, le tarif et la ré: me du ?enat. Mai» le gou-

■
Tout s’apprend, même la vertu. POLITESSE PARLEMENTAIRE.UN FEMINISTE.

Du "Cri de Paris":
Quelques formules de politesse 

de nos parlementaires à leurs élec-

Un des notables féministes de 
nos jours est le dictateur Mussolini.

Il a fait adopter par la Chambre 
italienne la loi sur le vote des fem­
mes en matière municipale. Et il a 
soutenu sa thèse avec autant d'hu­
mour que d'éloquence.

Un des orateurs regrettait le bon 
vieux temps où les femmes étaient 
illettrées et n’éprouvaient pas le 
besoin d'écrire à leurs soupirants 

—Elles téléphonaient, lança Mus­
solini. au milieu de l'hilarité géné-

L EDUCATION
L’homme reçoit deux éducations

vcmement oublie qu'il y a encore au pay- de- millier- de >an.-- ! і une lui est donnée par les autres
1 doit se donner l'autre lui-nu\*»equi ont traversé la frontière p-urtravail san» compter le- 40C 

se trouver de l'emploi.
M. Barthe les appelle tous "Mon 

cher ami" (même sans les connaî­
tre) et leur serre "cordialement les 
mains."

M. Sïissoffe, littéraire, les appel­
le “Cher Monsieur” et "les prie de 
compter sur son dévouement par­
lementaire."

M. Moutet commence toujours 
par "Cher camarade” et finit par 
“Salut fraternel.”

M. Valude, vénérable de la loge 
“la République”, n'oublie pas de 
terminer par "Cordial dév."

M. Barthou se contente de "Cher 
compatriote" et finit par ses senti­
ments "de sincère dévouement."

M. Louis Rollin. préfère. "Mon 
cher électeur" à toute autre for-

Le monde récompense les appa-I.e, représentants du gouvernement n’ont encore r.en prv-,^ du méfite plus que le mé_ 
Le» deputes liberaux diront ce ; rite méme 
empêcher qu'il »e trouve dan- :

mis pour leur porter sec 
qu'il» voudront. il> ne p< 
la foule qui les écoutera de- centaines de pères de famille -an- j 
travail depuis plusieurs m i- peut-être

Si le gouvernement refu-e de penser aux 400.000 canadiens 
qui ont quitté le pays parce qu'il» ne pouvaient pas y vivre qu'il

Les meilleurs sentiments de 
! 1 homme sont ceux où "le moi" n'a 
pas de place.

Demain, c’est le petit nom de 
l'espoir. En résumant la discussion, le 

"duce" s’écria:
—Messieurs, dans quel siècle 

vivons-nous? Vivons-nous au moyen 
âge. où les dames étaient enfermées 
dans les châteaux et attendaient au 
printemps le retour du croisé? Non.

! Nous vivons dans ce siècle aride 
triste si vous voulez, siècle du ca­
pitalisme qui a jeté des millions de 
femmes dans les usines et les bu­
reaux. les a poussées de force dans 
la mêlée sociale 
terrifiés à l'idée que tous les qua­
tre ans, une femme glissera un bul­
letin de vote dans l'urne, alors que 
vous ne l’êtes pas en voyant toutes 
ces travailleuses, institutrices, avo- 

: cates, doctoresses, envahir métho- 
! diqaement tous les champs de Гас 
I tivité humaine? . . . 
j Tranquillisez-vous. La vie de la 
I femme ne sera pas dominée par le 
| politique Elle est toujours domi­
née par l'amour : ou pour l'enfant 

j ou pour un homme Si la femme 
Idemain, aime son mari, elle votera 

pour son parti. Si elle 
ne l'aime pas, elle a déjà voté con­
tre. "Hilarité prolongée".

• * *

LA RESIGNATION.
La résignation est peut-être le 

courage le plus rare.

songe au moins a ceux qui re»tent.
Qu"e-t-ce que le gouvernement libérai est disposé a faire 

pour remédier à la cri-e du chômage qui -évit encore au pay- 
Parler de prospérité, citer des chiffre- de notre commerce 

avec l’etranger n'est pa- une répon-e.
Dcpui.- quatre an» M. King poursuit une politique de l'oeil 

fermé. Il refuse de voir ce qui -e pas-e dan- le- ville- et dan- 
les campagnes où les ferme» sont deserte-.

L’hiver approche ! Le travail manque toujours ! Est-ce que 
les sans-travail ne comptent pas pour le gouvernement

Quand on aime, c'est le coeur 
qui juge

La solitude a des séductions que 
le monde ignore.

Si tu es sûr. agis si tu hésites, 
réagis: si tü doutes, abstiens-toi.

Il y en a quelques-uns qui n'ont 
pas do formule préférée parce qu'ils 
ne répondent jamais aux lettres.

і Quand la fortune nous exempte 
du travail, la nature nous accable 
du temps

Et vois seriez

Il était un petit navire....
M King a déjà fait une dizaine de discour» électoraux et 

o'a fait qu’une seule foi» mention du grand projet de la marine 
Petersen qui devait résoudre “le plus grand problème de notre 
histoire depuis 40 an»."

1-а marine Petersen est definitivement coulée. Cette impor-

ON CAUSE APRES DINER.
—Certains proverbes, dit un jeu 

ne homme, sont vraiment absur­
des. Pour moi. j’avoue ne rien com­
prendre à celui qui affirme que le 
silence est d’or.

—Jeune homme, dit un homme 
à l'air grave, faites comme moi 
prenez femme, ayez sept enfants 
mtre deux et douze ans. ayez de 
plus un perroquet, un petit chien 
jappeur. un phonographe et un ra­
dio et vous comprendrez toute la 
valeur du proverbe en question.

On ne trouve que moi" dans le 
monde qui a toujours raison.

LE SECRET
Toute révélation d'un secret est

tante mesure qui devait coûter 15 millions au trésor e-t oubliée ia faute de celui qui l'a confié 
Il n’en sera plu» question. Mai» il convient de rappeler que le 
premier ministre a prononcé un discour» de cinq heures lors de 
la derniere session pour convaincre le parlement que cette 
sure était la plu- importante que l’on ait encore proposée, 
conservateur» -e -ont élevés contre ce -candale et firent couler

Trop comprendre est souvent 
une difficulté de plus pour agir.

Les
Le HASARD

Le- hasard est ordinairement | pOUr juj 
heureux pour l'homme* prudentla marine en comité.

M. Kmg est maintenant en pleine campagne électorale et 
ne parle pla» du “plu- grand problème que le pays ait eu à résou­
dre depuis 40 an- ” Son di»cour» de cinq heure» reste -ans écho 

Il était un petit navire qui n'avait jam

1-а bonté, c’est le fond des natu­
res augustes.LE TRAVAIL.

Le travail éloigne trois grands 
maux lennui. le vice et le besoin. Personne ne reut être plaint de 

ses erreurs.
jamai- navigue.

L orgueil est le premier des ty­
rans ou des consolateurs.Ce qu’il n’a pas dit

Le procédé peut être habile mai» le peuple ne s'y fera pa- 
prendre. M. King agite quatre grandes question- qui doivent 
être résolue» immédiatement par un gouvernement tre- fort dan- 
rumqae but de faire oublier qu'il a un bilan a pré-enter au peu­
ple peur les quatre année- de son administration et de faire 
eublier aussi les engagement - qu’il a pri- en 1921.

L’électorat se souvient encore des déclarations qu'il faisait 
alors au sujet de la marine marchande. 1-е parti libéral a promis 
d'en débarrasser le pay - comme d’un fardeau trop lourd, 
dénoncé cette entreprise et n'a pas hésité à prétendre que ce fut 
ua scandale de guerre.

f>n sait que le Canada n’a fait que suivre l'exemple des Etats- 
Unis pendant la guerre parce que nou- manquion- de facilités

L'imagination est l’oeil de l'àme.
SilencesX.Obstination, ce que certaines ^ 

gens appellent avoir du caractère X. Elle rêve, sa main joue aux plis de sa robe: 
Elle baisse les yeux, peut-etre qu’elle attend :
Le alienee entre nous se prolonge, et pourtant 
Mon désir inquiet tendrement se dérobe.

X
Nos douleurs ennuient ceux

qu'elles n'attrinent рач.
л
Л

üi
Je me sens l'adorer d’un coeur humble et soumis. 
Mais pour l’aimer ainsi, même sans lui rien dire, 
Avec cette ferveur des yeux et du sourire.
Il faut bien cependant qu'elle me l'ait permis.

Aie peu de désirs, mais désire 
fortement

Il a
X

On est toujours fort pour faire 
ce que l’on veut fortement. S Je ne serais pas là dans l’ombre et tout prés d’elle. 

Je ne reviendrais pas. si je n’étais bien sûr.
Chaque soir, du regard si tranquille et si pur 
Dont elle accueillera ma préserice fidèle.

і
Un amour aveugle est plus dan­

gereux que la haine.
4e transport.

Cette marine, une fois la guerre finie, devait être réorga- 
!>es libéraux ont prétendu que nous devions nou» en dé-

ï
msec
harrasser dans le plus bref délai M. King s'est engagé, en 1921 OBEIR 

^ Veux-tu
abéis aujourd'hui

h Je ne demande rien ; je sens qu’elle a compris 
Tout l'aveu' qti’e» mon coeur ri tristement je porte 
Elle sait que ma main tremble à toucher sa porte. 
Gomme tremble mon âme aux choses que j’écris.

commander demain,
à le faire.

Mais apres quatre ans de régime le gouvernement libéral 
omet délibérément de nous dire ce qu'il a fait sou» ce chapitre.
La marine marchande existe encore et coûte toujours beaucoup 
aa trésor parce que le gouvernement n'a rien fait pour la faire
prospérer

M. King avait l’alternative de la vendre ou de la réorganiser 
sur tme lia se prospère. Il n’a fait ni l’un ni l'autre. Il a permis 
à notre marine d'entrer dan s cette prétendue combine de l'At­
lantique du Nord que M. XV. K. Preston a dénoncée avec tant
d'éclat et si i»eu de succès.

1-а politique libérale sous ce chapitre fut de faire entrer 
notre marine dan» cette “combine” et en»uite de demander au 
parlement un subside de 15 millions pour la construction d’une 
autre marine pour combattre cette combine dont fait partie notre
marine marchande.

Il ne faut donc pas s’étonner que M. King omet de parler 
de cette question qu’il a tant agitée lor» de la dernière élection vie

La politesse de l’esprit consiste 
à penser des choses honnêtes et 
délicates.

Elle a bien deviné qu’il faut m'être plus tendre.
Et que je m'abandonne et que je me soumets.
Et que j'ai renoncé depuis que je l'aimais.
Même aux vagues douceurs d’espérer et d'attendre.

%

xDIPLOMATIE.
Lui: "Tu es admirablement colf-

Elle peut se pencher sur mon coeur transparent. 
Comme au bord d'une eau calme une enfant sérieuse 
Qui regarde parmi l'ombre mystérieuse 
Frémir l'herbe profonde au fil clair du courant.

IElle: “Tu as donc l’Intention de 
rentrer bien tard ce soir." z

ïCeux qui s'appliquent trop aux 
petites choses deviennent ordinai­
rement Incapable de grandes.

і Qu'importe les mots vains qui lui diraient ma peine! 
Notre silence même a son charme secret. . .
Je veux que, sans aimer, ell. ait comme un regret. 
Qu’elle soit presque sûre, et demeure incertaine.

Xï
La tempérance, l'activité, les or- £ 

cupations régulières, la simplicité, 
voilà tout le secret d’une longue

! André RIVOIRE.

i

EN MARGE DE j 
L'ACTUALITE j

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

Windsor Creamery
LIMITED

LE TARIF
“Le tarif est la grande question 

de l'élection actuelle.”
—St. Catharines Standard".

* * *
LES PROGRAMMES

“Il ne s’agit pas tant de choisir 
des hommes que d’adopter une po­
litique pour le pays.” GORDON M. BALLANTYNE

Président
‘Toronto Telegram'
* * *

1935
"M. King n’a peut-être pas tort 

de dire que 1926 donne espoir au 
pays'.’ — Le “Journal".

WINDSOR ONTARK
M. PATENAUDE 

“On a parlé de M. Patenaude 
comme le chef probable du parti 
conservateur.”—Le “Citizen”.

• * *
SON INFLUENCE 

“L’influence de M. Patenaude 
s'étendra en dehors de la province 
de Québec.” — La “Gazette”.

L’OUEST

•х-х-м-:-:-:-:-*»

•M**;**H~x~H*<

CHICK CONTRACTING CO. LIMITE!
ENTREPRENEURS GENERAUX

"L’ouest ne peut compter résou­
dre see difficultés au moyen d’un et Matériaux de Construction
troisième parti.”

“Western Producer”.

ACTION DE GRACE 
"Officiellement le jour de l’Ac­

tion de Grâce est fixé au 9 no­
vembre mais la fête aura lieu le 
29 octobre.” — Le “Journal”.

• * *
DE L'ESPOIR

І TUYAUX D’EGOUT, 
ï CIMENT, SABLE,

£ GRAVOIS, TUILES, 

X BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATION, 
CONSTRUCTION D'EGOIT 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

3UREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOVGALL 

TEL. 3036"La prévision d’un changement 
de gouvernement prochain soulève 
un sentiment d’espoir dans tout le 
pays.”—“Victoria Colonist.”

* * *

LA CONFIANCE 
"Les deux partis sont confiants: 

les conservateurs sont confiants en 
la victoire et les libéraux en la 
défaite.” — La “Gazette”.

• * *

LES PROGRESSISTES

WINDSOR, ONT.

TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 1828 
Résidence, Gladstone 3971

PAPIER à CONSTRUCTION
ET

MATERIAUX A 
COUVERTURE“La campagne progressiste de 

M. Forke dans l’ouest manquera 
totalement de la vigueur de celle 
de M. Crerar en 1921.”

—Le “Citizen”.

IL ETAIT IMPATIENT
“La date si attendue a été enfin 

annoncée.
"Le peuple parlera le 29 octo­

bre.”—Le “Progrès de Hull.”

Cruise Brothers
COUVREURS EN GRAVOIS

LES BIEN PAYES
sept dollars 

et demi par heure, c’est un beau 
salaire.

quels. — Le ‘‘Matin”.

M H. Thornton

95 Ave. Broadview TORONTO, ONT.Surtout, avec les petits 
Et n’oublions pas les ban-

(">жж^чж*Жнжм<^^м-ж«Ж“Ж“:“У:-:":“Х

EFFET PRODIGIEUX
"L'entrée de M. Patenaude dans 

l'arène fédérale aura un effet pro­
digieux dans la province de Qué- 

” — Le "Droit”.

M. MASSEY
M. Massey, le ministre indus­

triel qui doit faire la force du gou­
vernement King ne peut obtenir 10 
pour 100 du vote de ses propres 
employés.”—“Toronto Telegram.”

Revere House
ROOT. JOHNSTON 

Prop.

L'IMMIGRATION
Mais c’est parce que l’immigra­

tion est pour nous une nécessité 
qu'il faut qu’elle soit bien contrô­
lée et que le courant soit soumis à 
de sévères restrictions, à de rigou­
reux règlements, 
serions vite submergés et. alors, 
les portes seraient vite ouvertes à 
l'anarchie, surtout avec les idées 
qui mènent certains pays d'Europe. 
On ne saurait donc prendre trop i 
de précautions.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.

100 CHAMBRESSans cela, nous

50 avec Bain

■
'Courrier-Sentinelle"

LA PERCEPTION
La perception des impôts est- 

i elle aussi coûteuse qu'on s'est plu 
à le dire?

En 19 23, la taxe d'affaires a 
rapporté $13.031.462 et l'impôt 
sur le revenu $59,711.538. soit un 
total de ST2.743,000, soit, disons 
le en passant. $28,575.021 de 
moins que l'année précédente.

Le coût de la perception des 
$72,743.000 ne s'est élevé, nous 
affirment les statisticiens officiels, 
qu'à 2 3-І pour cent. En 19 21 et 
1922. il n’avait été que 2 1-4 pour 
cent. Pourquoi a-t-on dépensé 
plus d'argent en 1923 pour perce­
voir un montant moindre?

Quoi qu'il en soit, le coût rela­
tivement peu élevé de la percep- J 
tlon des Impôts proclame haute-1 
ment le soin que les autorités et I 
le personnel apportent à l'exécu­
tion de leur tâche. La “Patrie”.

ONTARIOBROCKVILLE

Une Intéressante Publication 
Gratis sur Demande

w ES détenteurs d’obligations municipales et 6°uT®™ 
mentales françaises, allemandes et autres vais 

ЛяА étrangères trouveront quelque chose d',nt?r£ піт 
dans la livraison de février de “LB BULLETIN 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque 
mois. . „ 1йЯ
U vient de sortir de l’imprimerie et contient toUte®. .i 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, a* 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.
Une revue des développements économiques et P°‘ 
(fues à l’étranger est une autre caractéristique

“Tout Indique que les conserva Notre Service des Statistiques a entrepris un exa 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails comp 
seront donnée dans la livraison de février. .. te
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre ula poste-

leurs remporteront une victoire 
écrasante dans les provinces mari

Le “Sydney Post.”

rie ceux à qui nous enverrons ce bulletin par 
il ne vous engage à rien et peut facilement 
les portes de la prospérité future.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français 

La maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE

“M. King a déçu ses propres 
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